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Lisons chaque dimanche 2 ou 3 paragraphes de l’encyclique 

Dans les paragraphes précédents, le pape François rappelle avec 
insistance qu’on doit « réaffirmer avec clarté que l’acte conjugal 
imposé au conjoint sans égard à ses conditions et à ses légitimes 
désirs n'est pas un véritable acte d'amour ». 

156. Il est important d’être clair sur le rejet de toute forme de 
soumission sexuelle. Pour cela il faut éviter toute 
interprétation inappropriée du texte de la Lettre aux 
Éphésiens où il est demandé que « les femmes soient 
soumises à leurs maris » (Ep 5, 22). Saint Paul s’exprime en 
catégories culturelles propres à cette époque ; toutefois 
nous autres, nous ne devons pas prendre à notre compte ce 
revêtement culturel, mais le message révélé qui subsiste 
dans l’ensemble de la péricope. Reprenons la judicieuse 
explication de saint Jean-Paul II : « L’amour exclut toute 
espèce de soumission, qui ferait de la femme la servante ou 
l’esclave du mari […]. La communauté ou unité qu’ils doivent 
constituer en raison de leur mariage se réalise dans une 
donation réciproque qui est aussi une soumission 
réciproque ». C’est pourquoi on dit aussi que « les maris 
doivent aimer leurs femmes comme leurs propres corps » 
(Ep 5, 28). En réalité, le texte biblique invite à dépasser 
l’individualisme commode pour vivre en se référant aux 
autres : « Soyez soumis les uns aux autres » (Ep 5, 21). Dans 
le mariage cette ‘‘soumission’’ réciproque acquiert un sens 
spécial et se comprend comme une appartenance 
réciproque librement choisie, avec un ensemble de 
caractéristiques de fidélité, de respect et d’attention. La  
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sexualité est au service de cette amitié conjugale de manière 
inséparable, parce qu’elle est orientée à faire en sorte que 
l’autre vive en plénitude. 

157. Cependant, le rejet des déviations de la sexualité et de 
l’érotisme ne devrait jamais nous conduire à les déprécier ni 
à les négliger. L’idéal du couple ne peut pas se définir 
seulement comme une donation généreuse et sacrifiée, où 
chacun renonce à tout besoin personnel et se préoccupe 
seulement de faire du bien à l’autre sans aucune 
satisfaction. Rappelons qu’un véritable amour sait aussi 
recevoir de l’autre, qu’il est capable de s’accepter comme 
vulnérable et ayant des besoins, qu’il ne renonce pas à 
accueillir avec sincérité et joyeuse gratitude les expressions 
corporelles de l’amour à travers la caresse, l’étreinte, le 
baiser et l’union sexuelle. Benoît XVI a été clair à ce sujet : « 
Si l’homme aspire à être seulement esprit et qu’il veuille 
refuser la chair comme étant un héritage simplement 
animal, alors l’esprit et le corps perdent leur dignité ». Pour 
cette raison, « l’homme ne peut pas non plus vivre 
exclusivement dans l’amour oblatif, descendant. Il ne peut 
pas toujours seulement donner, il doit aussi recevoir. Celui 
qui veut donner de l’amour doit lui aussi le recevoir comme 
un don ». Cela suppose, de toute manière, de rappeler que 
l’équilibre humain est fragile, qu’il y a toujours quelque 
chose qui résiste à être humanisé et qui peut déraper de 
nouveau à n’importe quel moment, retrouvant ses 
tendances les plus primitives et égoïstes. 


